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NOUVELLE-AQUITAINE
Nouvelle vie du couvent
Après deux ans de travaux, 
le couvent des récollets de 
Saint-Jean-de-Luz et de 
Ciboure (Pyrénées-
Atlantiques) entame une 
nouvelle vie. Construit en 
1611 après des procès en 
sorcellerie qui ont déchaîné 
les passions, il était oublié. 
L’édifice deviendra 
le Centre d’interprétation 
de l’architecture 
et du patrimoine 
du Pays d’art et d’histoire.

Campement post-séisme
Six familles privées de toit 
viennent d’emménager 
dans des mobile homes 
à La Laigne (Charente-
Maritime) à la suite du 
séisme du 16 juin. Le village 
voisin de Cram-Chaban 
accueillera aussi des 
sinistrés la semaine 
prochaine. Au total, 
30 mobile homes ont été 
acquis pour répondre 
à l’urgence et au manque de 
logements. L’État prendra 
en charge six mois de loyers.

PAYS DE LA LOIRE
Rarissime !
Un homard bleu a été pêché 
au large de la Vendée 
mercredi dernier. Une 
mutation génétique dans 
un cas sur 1 ou 2 millions est 
à l’origine de cette couleur. Il 
a été acheté à la criée par les 
Viviers de Noirmoutier pour 
éviter qu’il « ne soit vendu à 
des fins culinaires ». Ils ont 
annoncé qu’ils allaient 
relâcher la femelle dans une 
zone de pêche interdite 
autour de l’île d’Yeu.

Grand-Est
Du mécénat 
sans le savoir
À vos vignettes ! Le top 
départ a été donné 
vendredi. La ville de 
Fismes (Marne) a lancé 
son dispositif pour 
restaurer ses remparts 
et son échauguette. 
Les habitants 
deviendront des 
mécènes tout en faisant 
leurs courses. Une 
opération inédite lancée 
par la ville en partenariat 
avec la Fondation 
du patrimoine. « On 
a souhaité créer une 
émulation autour de la 
rénovation de notre seul 
vestige médiéval, se 
réjouit Charles Gossard, 
le maire. On a donc fait 
imprimer près de 
30 000 vignettes à 1 €. » 
L’opération est simple : 
chaque achat chez un 
commerçant partenaire 
est récompensé. Une 
sorte de carte de fidélité 
« version patrimoine ». 
À la place des 
traditionnels cadeaux, 
les clients reçoivent une 
vignette à coller dans leur 
bulletin « Patrimoine », 
finançant la rénovation 
des remparts. Pour 
l’heure, une vingtaine 
de commerçants 
participent : opticien, 
boulanger, charcutier, 
restaurant ou grandes 
enseignes. « Chaque 
détaillant achète ses 
vignettes à la Fondation 
du patrimoine et choisit 
son fonctionnement. Une 
coiffeuse offre ainsi deux 
vignettes pour une coupe 
à 20 € », relève Charles 
Gossard. Une fois les 
cases remplies, le bulletin 
devra être remis en mairie 
pour identifier le mécène. 
Dans la future 
échauguette, la mairie 
installera un panneau 
arborant les noms des 
donateurs. « C’est 
important pour nous 
de les mettre en valeur, 
on est une petite ville 
de 6 000 habitants et 
certains n’auraient jamais 
pu être mécènes sans 
ce dispositif. On est bien 
loin des gens qui donnent 
pour défiscaliser », 
glisse l’élu. L’opération 
s’achèvera le 
15 novembre. Fismes 
espère ainsi récolter 
près de 30 000 € 
qui financeront 
une partie des travaux.

Marie Blanchardon

La petite 
histoire

Paul Périé

C’EST UNE BONNE nouvelle 
pour le réseau Ours brun, qui 
suit de près l’évolution de la 
présence de l’ours dans les six 
départements des Pyrénées 
françaises. À partir des rele-
vés de terrains effectués par 
ses membres avec les itiné-
raires de prospection et les 
appareils photo et vidéo auto-
matiques, 382 indices indi-
rects d’ours et 75 séries de 
photos et vidéos ont été col-
lectés entre juillet et août dans 
quatre départements (Ariège, 
Hautes-Pyrénées, Haute-Ga-
ronne, Pyrénées-Atlantiques).

Une ourse et un ourson ont 
ainsi été filmés à Auzat (Ariè-
ge) le 7 juillet, nous apprend 

ainsi « l’Écho des tanières », la 
lettre d’information interne du 
réseau, animé et coordonné 
par l’Office français de la bio-
diversité. « De nombreuses 
observations directes ont été 
effectuées en ce début d’été 
par plusieurs membres du 
réseau. Certaines d’entre elles 
ont notamment permis de 
constater la proximité de 
deux femelles à Ustou et à 
Couflens (Ariège). Ces ourses 
ont pu être observées à moins 
de 50 m l’une de l’autre », 
indique cette lettre.

Plus de 80 animaux
Des échantillons biologiques 
collectés doivent permettre 
de mener des tests génétiques 
pour établir ou non un lien de 
parenté. « Sous réserve d’une 
confirmation par la génétique, 
ces observations […] devraient 
permettre d’ajouter 2 à 3 por-
tées supplémentaires aux 
5 déjà détectées au printemps 
dans les Pyrénées françai-
ses », précise le réseau.

Soixante-seize ours ayant 
été recensés en 2022 dans les 
Pyrénées françaises, ces nais-
sances devraient porter leur 
nombre à plus de 80 sur
le territoire.

La population d’ours 
pyrénéens s’accroît
Plusieurs portées ont été identifiées 

cette année par l’Office français
de la biodiversité.

aidé à réussir les tests. Il y a 
4  000 demandes  pour 
272 ramasseurs retenus. » Cet 
étudiant en Staps, qui travaille 
comme surveillant dans ce 
co l lè ge ,  a  f in i  d ans  le s 
32 meilleurs ramasseurs de 
balles du tournoi de la porte 
d’Auteuil, lui ouvrant les portes 
du Rolex Paris Masters de 
Bercy l’automne suivant.

Concentration et rigueur
Ouverte aux 4es et 3es, cette 
option, unique en France, a été 
fondée en 2005 par Odile 
Cailleaud, ancienne profes-
seure d’EPS du collège « qui 
avait développé des liens avec 
Didier Gérard, directeur de 
l’Open de tennis d’Orléans », 
raconte Juliette Venard. L’atti-
tude générale et l’aptitude à 
bien se comporter en groupe 
font partie des principaux cri-
tères d’éligibilité, « plus que le 
niveau scolaire », admet la 
cheffe de l’établissement. 
« Certains ont des difficultés. 
Cette option les replace dans 
un cadre rigoureux et les rac-
croche parfois à l’école. » Esra 
et Noémie ont le sentiment 
d’être plus concentrées en 
classe et en dehors du collège, 
tandis que Damien David-Da-
veau doit beaucoup « à cette 
option qui [lui] a appris la
rigueur dans le travail et le
travail en équipe ».

Nicolas Lardeau, l’un des 
deux enseignants d’EPS réfé-
rents, n’y voit que des bénéfi-
ces : « Les élèves et les parents 
ayant signé un engagement de 
deux ans, nous avons un 
degré d’exigence avec ces 
classes-là que nous n’avons 
pas  a i l leurs .  »  Du 15  au 
19 novembre, ils remettront 
leurs tenues pour le tournoi de 
paratennis d’Orléans, l’une des 
rares compétitions officielles à 
proposer un tel service.

François-Xavier Rivaud

LES RÔLES ont été inhabi-
tuellement inversés. Sur le 
terrain, les professeurs d’EPS 
du collège Léon-Delagrange 
de Neuville-aux-Bois (Loiret) 
ont entamé un petit match 
devant leurs élèves. Une partie 
de la classe, inscrite en option 
« ramasseurs de balles », 
pénètre sur le parquet du 
gymnase, du plus petit au plus 
grand, comme s’ils entraient 
sur les courts du circuit ATP. 
Ils ont appris en 4e cette cho-
régraphie très codifiée qui ins-
pire un fort sentiment de fierté 
à Juliette Venard, principale de 
l’établissement. « Il n’y en a 
pas un qui déborde du cadre », 
observe-t-elle.

Dans moins d’une semaine, 
dans leurs tenues officielles, ils 
seront ramasseurs de balles à 
l’Open d’Orléans (du 25 sep-
tembre au 1er octobre). Ylann, 
Angelo et Alexis confient aussi 
leur fierté de représenter leur 
collège. Tout aussi impatien-
tes, Noémie et Esra mettront 
enfin en pratique la devise du 
groupe : « Rapidité, efficacité et 
invisibilité », récitent-elles.

Très relevé, le plateau 
(David Goffin, Benoît Paire, 
Richard Gasquet) les fait rêver, 
même s’ils appréhendent un 
peu les caprices de certains 
joueurs. Ils sauront rester pas-
sifs, « ne rien dire et laisser 
l’arbitre intervenir », expose 
Angelo, l’un des trois élèves à 
jouer au tennis en club.

Au printemps, il aimerait 
bien ramasser les balles à 
Roland-Garros, rôle accessi-
ble aux licenciés de tennis 
âgés de 11 à 16 ans. Damien 
David-Daveau, ancien du col-
lège, a eu la chance de vivre 
cette expérience en 2018. 
« Cette option, que ma sœur a 
ensuite suivie, m’a sûrement 

Au collège
des ramasseurs de balles

LOIRET | Depuis 2005, une option spéciale existe
au collège Léon-Delagrange à Neuville-aux-Bois.

Collège de Neuville-aux-Bois (Loiret). Les jeunes participeront à l’Open d’Orléans et pourront ainsi 
approcher des joueurs expérimentés.
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Val de Loire

Des relevés ont été réalisés entre juillet et août dans les quatre 
départements des Pyrénées françaises (illustration).
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